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Galathée 2026-2032 : pour un quartier vivant, vert 
et connecté
Le quartier de la Galathée a connu depuis 2016 une 
importante rénovation dans le cadre de l’ANRU, avec 
une transformation visible mais encore inachevée. 
Si certains équipements ont vu le jour, le sentiment 
général reste celui d’un projet subi plus que construit 
avec les habitants. La place de la Nation, devenue 
emblématique, suscite toujours débat : coût élevé, 
absence d’utilité claire, manque d’espaces verts. 
Le choix d’un aménagement minéral a amplifié la 
sensation d’enfermement dans un quartier trop 
dense, trop bétonné, et toujours mal connecté au 
reste de la ville.
Les difficultés perdurent : trafics de drogue, rodéos 
urbains, sentiment d’insécurité...
Le centre social Odyssée, reste sous-utilisé et peu 
accessible aux autres quartiers. Le tissu commercial 
peine à se structurer. Et malgré la rénovation de 
l’espace Jesse Owens, rien n’est vraiment pensé pour 
les jeunes, les « ados ».
Seul bon point : le Pôle santé, utile mais difficile 
d’accès pour les habitants extérieurs.
Le temps est venu de penser la Galathée autrement.
Nos propositions pour 2026-2032 :
Un quartier plus vert
• Créer des îlots de fraîcheur : bancs ombragés, 
végétalisation des façades • Désimperméabiliser les 
sols • Ajouter des fontaines urbaines, brumisateurs...
Un quartier plus sûr
• Créer un îlot de sécurité avec police de proximité 
et médiateurs de quartier • Installer des caméras 
dans les zones sensibles, avec respect des libertés  
• Soutenir les acteurs sociaux de terrain.
Un quartier mieux connecté
• Lancer une navette municipale reliant les gares et 
les quartiers • Aménager pistes cyclables sécurisées 

Un quartier tourné vers la jeunesse
• Créer une MJC avec studio, salle numérique, ateliers 
culturels • Mettre en place un budget participatif 
jeunesse • Développer les chantiers jeunes durant les 
vacances scolaires.
Un quartier plus attractif
• Redynamiser le commerce avec aides ciblées et 
plan d’animation commerciale • Organiser un marché 
hebdomadaire • Transformer la place de la Nation en 
agora vivante : culture, événements...
Un quartier plus solidaire
• Rendre le centre Odyssée mobile, actif dans tous 
les quartiers • Créer un guichet de proximité pour 
démarches sociales, santé, logement • Faciliter 
l’accès au Pôle santé : signalétique, accompagnement, 
navette. 

La Galathée ne peut plus être un enjeu de campagne 
qu’on oublie ensuite. Elle peut devenir le coeur vivant 
de la ville, si on l’écoute, si on la relie, si on l’investit. 
Parce qu’un quartier réinventé, c’est une ville qui 
avance pour tous.

Comme un air de pré-campagne
Depuis quelques mois, notre maire sillonne de façon 
inhabituelle la ville et multiplie les apparitions. Tout 
devient prétexte à communication au risque de 
donner l’impression qu’il ne s’est pas passé grand-
chose depuis 5 ans. 
Certaines mises en scène comme la distribution de 
bouteilles d’eau aux personnes âgées pendant la 
période de canicule peuvent prêter à sourire mais 
cette frénésie médiatique a une face un peu moins 
reluisante. Il en est ainsi de la publication totalement 
illégale de posts politiques sur les réseaux sociaux 
officiels de la ville ou, on s’en souvient, de la diffusion 
tout aussi illégale de tracts municipaux vantant 
l’action de la maire dans l’abandon du BIP alors qu’elle 
a toujours voté systématiquement pour sa réalisation 
au Conseil départemental. De même, pourquoi 
republier un nouveau luxueux bilan de mandat aux 
frais des contribuables deuillois juste un an après le 
précédent ?
Le lancement de rumeurs infondées, les comptes 
Facebook anonymes ou les brimades en conseil 
municipal font aussi partie de la panoplie utilisée 
par certains membres de la majorité municipale. Le 
dernier conseil municipal a, par exemple, vu madame 
le maire nous accuser, à l’occasion d’une question sur 
l’inégalité de traitement manifeste entre les clubs de 
foot (la FCDE et l’AJED) et du brouhaha qui s’en est 
suivi dans le public, de « porter la parole de ces gens-
là » tout en nous coupant le micro.

La côte de Deuil : un joyau en danger
Malgré son caractère exceptionnel, on observe sur 
la côte de Deuil certains travaux qui portent atteinte 
à son caractère naturel. Si on n'y prend garde, ces 
modifications risquent de se généraliser et conduire 
à terme à la dégrader durablement.
C'est notamment, le cas, par exemple, rue Bourgeois 
où un terrain a été complètement défriché et nivelé. 
Juste en face, des aménagements sur un terrain 
propriété de la commune ont été opérés. 
La prochaine révision du PLU devra être l’occasion 
d’introduire des dispositions permettant de 
sanctuariser ce secteur.

Rentrée scolaire et associative
Les soubresauts qui ont agité le football deuillois 
en cette fin d’année scolaire (cf. notre précédente 
tribune) ont jeté un trouble sur son avenir. Nous 
espérons qu’il se dissipera rapidement dans l’intérêt 
des adeptes du ballon rond. Nous souhaitons, de 
façon générale, une bonne rentrée à toutes les 
associations que nous aurons le plaisir de rencontrer 
lors du Forum des Associations.

Nous souhaitons enfin une bonne rentrée scolaire 
aux élèves, au corps enseignant et au personnel 
scolaire de Deuil-La Barre.

Faire vivre les valeurs de la République 
à Deuil-la Barre

À Deuil-La Barre, la République se vit au quotidien, 
auprès de tous, sans aucune distinction. Elle s’exprime 
par des regards bienveillants, des rencontres, la 
solidarité entre voisins. Elle se retrouve dans nos 
rues, nos associations, nos bâtiments publics, nos 
établissements scolaires.

Mais la République n’est pas qu’un ensemble 
d'institutions. C’est avant tout l’incarnation de l’idée 
universelle qu'est la France dans la pensée du général 
De Gaulle. C’est aussi un lien vivant, une complicité 
entre nous.

Et notre devise – Liberté, Égalité, Fraternité – n’est 
pas une formule abstraite.
La liberté, c’est celle de penser, de croire, de vivre 
sans crainte ni pression.
L’égalité, c’est donner à chacun, dès l’enfance, les 
mêmes chances.
La fraternité, c’est l’attention portée aux plus fragiles, 
c’est la force que la Nation trouve pour se relever et 
s’entraider lors des moments difficiles. 

Et au cœur de ces valeurs, se trouve la laïcité. C’est ce 
principe qui permet à chacun de croire ou de ne pas 
croire sans être rejeté, qui garantit la neutralité des 
services publics et la possibilité de trouver sa place 
dans la société. Il demande si peu de concessions au 
regard de ce qu’il apporte.

Mais ces droits ne vont pas de soi, ils obligent aussi 
ceux qui en sont bénéficiaires. Et il est du devoir de 
chacun de défendre ce socle de valeurs, condition du 
vivre ensemble à Deuil-La Barre. En tant qu’élus de la 
République, au plus près des habitants au quotidien, 
c’est le fondement de notre mission. 

Et vivre ensemble ne se résume pas à partager un 
même espace. C’est le désir de chacun de respecter 
le pacte républicain qui donne du sens à la vie 
en collectivité, à la Nation. La République n’est ni 
opposable, ni une ligne de défense, mais un élan 
partagé pour un avenir commun.

Toutefois, pour tenir, elle doit être défendue. Car 
l’Histoire nous enseigne que les grandes fractures 
commencent toujours par de petites concessions. 
Une règle que l’on contourne. Un silence que l’on 
accepte. Une valeur que l’on relègue. A chaque fois 
qu’une personne doute des valeurs républicaines, 
c’est l’édifice démocratique qui se fragilise. 

À nous, citoyens et élus de la République, d’être fiers 
de défendre ces valeurs pour qu’elles soient plus 
qu’une idée : une réalité au cœur des femmes et des 
hommes et une promesse tenue.  
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